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des Francs contre les G recs et les B ulgares. Incursion des T u rcs. G uerres civiles. Conquête 
turque.

Com m erce (Venise). Population (B ulgares au nord, G recs dans Je sud et l ’est).
Provinces ecclésiastiques.

R . Janin : L a  B ithynie sous l'em pire byzantin. —  E. O . 1921, T . XX, p. 168.

L a  B ithynie est la  p artie  de l'A s ie  m ineure qui face à Constantinople, s ’étend au Sud ju s­
q u ’au dessous de 1 O lym pe, et à  l ’E st à un point difficile àp reeh-er au delà de l ’em bouchure du 
Sach aria. V ers la  fin du IV e s et pendant une partie du V 3, la  B ith ynie a vsit joué un rôle 
im portant dans les destinées de l ’em pire rom ain.

I. Du Ve s. à la première invasionz Utrque. —  E th n o g rap h ie: enchevêtrem ent de races. 
O rgan isation  c iv ile  : la  province rom aine possède trois villes privilégiées, Chalcédoine, Nico- 
m èdic, A pam eia ; les thèm es byzantins sont au nombre de deux au V U *  s., celui des O ptim a­
les et celui de l ’O psikion.

O rganisation  ecclésiastiq ue: onze évêques différents en 451. V ers ïn fin du Xe s., on a 
trois m étropoles, deux archevêches et d ix-huit évêchés suffragants.

L e  m onachism e possède une particulière extension.
IT. Depuis la première in ja sio n  turque jusqu ’ à la conquête ('J071-Î337). —  E . O . 1921. 

T .  XX, p. 301 ss. —  H istoire. Population. Adm inistration civile . O rgan isation  ecclésiastique

R . J a n i n : L a  banlieue asiatique de Constantinople. —  F . O . 1923, T . X X II, p. 50, 182, 281, seq.

C ’est une étude historique et topographique de Scu tari à Pendik, basée sur les recherches 
historiques publiées depuis une quarantaine d ’années et rem ontant aux sources mêm es, qui sont 
les ouvrages des m ultiples historiens et topographes tant grecs que byzantins.

Sont étudiées : C rvsopolis (Scutari), Chalcédoine (Cadi-K euv), H iéria  (Phéner Bagrché), 
R ufin ianes (D iadi Bostan), Poléaticon (B ostandjik), Satyre, B ryas (M altépé), Cartalim ène (Car- 
tal), Panteichion (Pendik), le  mont Saint A uxence (K aich  D agh) e t diverse localités (D am atrys, 
G alakrèn es, etc.) dont l ’em placem ent n ’a pas encore été identifié de façon  certaine.

S. S a l a v i i l f : Un thom iste  à Byzance au X F e s., Gennade. Scholarios. —  E . O . 1924, T . X X II1.
p. 129-136.

C e n ’est pas la dém onstration du thom ism e doctrinal de Scholarios, m ais la réunion de 
quelques tém oignages de ^on culte d ’adm iration pour le grand docteur occidental.

Il traduit plusieurs de ses o u vra g e s: le com m entaire sur le « D e  an im a»  d ’Aristote ; le 
« D e  fa lla c iis » ; le com m entaire sur la  « P h ysiq u e»  d ’A risto te; le « D e  E nte et E ssentia  ».

Il possède dans sa bibliothèque les livres de Saint T h om as : on a la « Som m e contre les 
gen tils»  qui lui servit de texte et qui est annotée de sa m ain, par des réflexions pleines d ’adm i­
ration.

M . J u g i e : L a  vie de Saint Jean Dam ascène. —  E . O . 1924, T . X X III, p. 13 7-16 1.

Com m e beaocoup de grands hom m es. Saint Jean D am ascène a été fort m al servi par l ’his­
toire. C e  n ’est que quelque deux cents ans après lui q u ’un chrétien de S yrie  ou de Palestine 
s ’avisa  d ’écrire sa v ie  en langue arabe. C ette  prem ière biographie ne nous est pas parvenue- m ais 
nous pouvons ju ger de sa valeu r par la traduction grecque fortem ent am plifiée q u ’en donna 
le patriarche Jean de Jérusalem , m is à m ort par les m usulm ans vers l ’an 969. A peu près tout 
ce qui se raconte de m ieux stir le Saint D octeur, dans les recueils hagiographiques, a coulé de 
cette source. O r cette  source est loin d ’être lim pide. L a  vérité q u ’elle contient se réduit à  fort 
peu de chose ; le reste est sorti d ’une im agination  arabe surchauffée par le soleil d ’O rient.

L es récits que Lequien a recueillis dans son édition des oeuvres du S a in t sont aussi légen­
daires. A  ces tissus de fables, Papadoulos K éram eu s a  ajouté, en 1S97, deu x m orceaux, qui ne 
valent pas m ieux que ceu x  q u ’on connaissait déjà. Il n ’y  a rien à  tirer du long panégyrique 
du S ain t com posé p ar C onstan tin  Acropolite, m orceaux dépendant de la  biographie de Jean de 
Jérusalem  qui ne nous aprend aucun détail nouveau.


